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[Text]
Ottawa on behalf of the municipalities of Canada, so we 
have already made his acquaintance in a different capaci
ty, but this time he is before us as your particular Mayor 
and we are very pleased to have him as our next witness. 
I invite Mayor Dent to speak at this time.

Mayor Ivor G. Dent (City of Edmonton): Mr. Chairman 
and members of the Special Joint Committee, I would 
like to thank you very much for th s opportunity to 
appear before you once again. It is a pleasure to appear a 
second time, particularly since a few events have taken 
place that have changed things slightly since my last 
appearance. I think at that time I suggested to you that 
before you get finished you will be the best educated 
people on the constitution of Canada that Canada can 
produce. I mentioned at that time that I expected by that 
time that you will have some suggestions to make that 
will in fact change the constitution in a way that will 
enhance the aspirations of Canada.

Our city, with a population nearing the half million 
mark, is vitally concerned with the present comprehen
sive review of the constitution, especially as it relates to 
local government and urban life. We are pleased to have 
the opportunity to appear before you to make our views 
known.

Let me state at the outset that the city of Edmonton 
fully ratifies the position stated by the Canadian Federa
tion of Mayors and Municipalities and other municipal 
associations in a brief submitted to your Committee by 
the Joint Municipal Committee on Intergovernmental 
Relations in Ottawa on March 2, 1971. This committee 
faced the d fficult task of attempting to act as spokesmen 
for some 4,500 municipalities in Canada and therefore we 
fell it is very important to inform you that our city 
participated in the preparation of the brief and endorses 
its content. It is not my intention to reiterate in detail the 
views expressed in that submission but only to take a 
few minutes of your time to emphasize two or three 
feel it is very important to inform you that our city

Edmonton, which is one of the fastest-growing cities in 
Canada and the largest city in the Province of Alberta, 
faces the problems of urbanization and local government 
that are not only cited in the Federation brief but in 
many others presented to your Committee. Suffice it to 
say that these problems are very real and very present, 
the most important of which is the fiscal crisis we are 
now facing. The brief referred to states the fiscal prob
lem quite succinctly in this way:

“It is most unreasonable to suggest that the 
municipalities are now in the position in which the 
provinces found themselves somewhat earlier, that 
is, without resources for any realistic control of their 
own affairs in many areas of basic interest and 
responsibility.”

Since the joint committee brief was presented to your 
Committee in March, “Urban Canada—Problems and 
Prospects”, a report prepared by Dr. N. H. Litchwick for 
the Hon. R. K. Andras, Minister for Housing, has been 
released and this document clearly enunciates the fiscal 
plight of the municipalities and confirms our position in 
no uncertain terms. It says:

[Interpretation]
Comme je l’ai mentionné hier soir, il est venu nous 
parler aussi à Ottawa au nom des municipalités du 
Canada, de telle sorte que nous avons déjà pu remarquer 
son érudit.on dans différents domaines, mais actuellement 
il est devant nous en tant que votre propre maire et nous 
sommes très heureux de le compter parmi nos témoins. 
Monsieur le maire, s’il vous plaît.

M. Ivor G. Dent (Maire de la ville d'Edmonton): Mon
sieur le président, members du comité spécial mixte, je 
voudrais vous remercier beaucop pour cette occasion 
que j’ai de paraître devant vous de nouveau. C’est un 
plaisir de vous rencontrer une deuxième fois, particuliè
rement depuis que quelques événements ont eu lieu et 
qui ont changé légèrement les choses, depuis ma dernière 
parution. Je pense qu’à ce moment-là je vous ai dit 
qu’avant que vous ne terminiez ce seraient les gens qui 
en sauraient le plus sur la constitution du Canada que le 
Canada puisse produire. J’ai dit à ce moment que j’at
tendais qu’avec le temps vous aurez des propositions à 
faire qui changeront en fait la constitution de manière 
qu’elle contienne les aspirations du Canada.

Notre ville dont la population approche le demi-mil
lion, est concernée d’une façon vitale par la revision 
globale présente de la const.tution, spécialement en ce 
qui concerne le gouvernement local et la vie européenne. 
Nous sommes heureux d’avoir l’occasion de pouvoir 
parler devant vous pour faire connaître nos opinions.

Permettez-moi de dire que la ville d’Edmonton fait 
entièrement sienne la position que la Fédération cana
dienne des maires et des municipalités et des autres 
associations municipales et ratifie le mémoire soumis à 
votre corn té par le comité munie pal mixte sur les rela
tions intergouvemementales, à Ottawa, le 2 mars 1971. Ce 
comité assumait la difficile tâche d’essayer d’agir en tant 
que porte-parole de quelque 4,500 municipalités cana
diennes, et, c’est pourquoi nous pensons qu’il est très 
important de vous informer que notre ville a participé à 
la préparation du mémoire et qu’endosse son contenu. Il 
n’est pas de mon intention de redire en détail les opinions 
expr mées dans ce mémoire, mais prendre simplement 
cinq minutes de votre temps pour insister sur deux ou 
trois points qui sont considérés des plus importants dans 
notre ville.

Edmonton est une des villes à la croissance la plus 
rapide du Canada, ainsi que la ville la plus vaste de la 
province d’Alberta, doit faire face à des problèmes d’ur
banisation et le gouvernement local, citait non seulement 
dans le mémoire de la Fédération, mais dans bien d’au
tres présentés à votre comité. Il suffit de dire que ces 
problèmes sont vraiment actuels et réels, dont le plus 
important est la crise fiscale que nous combattons. Le 
mémore dont j’ai parlé relate du problème fiscal très 
succinctement

«Il est tout à fait peu raisonnable de dire que les 
municipalités sont maintenant dans la position dans 
laquelle les provinces pourraient elles-mêmes quel
que peu plutôt, c’est-à-dire, sans ressource pour un 
contrôle effectif de leurs propres affaires dans bien 
des domaines d’intérêt et de responsabilités fonda
mentales»

Depuis que le mémoire du comité mixte a été présenté 
à votre comité en mars, «ce rapport Canada urbain—Pro-


